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1 Dans le cadre d’une thèse de doctorat en cours, une prospection a été menée sur des
sites d’habitats protohistoriques ou supposés comme tels en Haute-Corrèze, au cours du
mois de mai 2015. Ce type d’opération avait également été réalisé dans le département
voisin  du  Cantal,  afin  d’alimenter  nos  travaux  de  recherche  sur l’occupation
protohistorique des secteurs de moyenne montagne dans le Centre Ouest du Massif
Central.  Plusieurs  sites  connus  plus  ou  moins  anciennement,  plus  ou  moins
documentés, ont donc été sélectionnés dans le but d’effectuer une reconnaissance sur
le terrain afin d’obtenir une localisation précise (relevés GPS), des éléments de datation
par le biais de ramassage de mobilier, mais aussi pour effectuer des observations et
mesures  sur  les  différentes  anomalies  topographiques  relevant  d’aménagements
anthropiques  (levée  de  terre,  rempart).  Les  communes  et  sites  concernés  par
l’opération sont :  Bugeat  (Vezou),  Chaumeil  (le  Camp de la  Monédière),  Darnets  (Le
Châtelet), Davignac (Puy des Rochers), Maussac (la Forêt), Meymac (Pradinas), Saint-
Angel  (Montjoly),  Saint-Etienne-aux-Clos  (Fenouillac  et  le  Camp  de  Fontjaloux),
Sérandon (la Moutte) et Tarnac (le Camp du Trech). Nous avons également prospecté le
site du Belvédère de Gratte Bruyère à Sérandon, récemment signalé par un prospecteur
bénévole.
2 Les conditions de prospections en Corrèze sont assez difficiles, notamment du fait du
fort couvert forestier assez récent : beaucoup de sites ont en effet été découverts dans
les années 1930 et 1940, avant les plantations de résineux. Les retrouver a donc parfois
été impossible, comme pour le site du Puy des Rochers à Davignac, le site avec enclos de
Pradinas à Meymac, ou le Camp du Trech à Tarnac, très difficile d’accès. Ces sites n’ont
donc pas pu être prospectés. D’autres sites n’ont quant à eux pas pu être réellement
localisés avec précision :  Vezou à Bugeat,  et  le  gisement de Montjoly à Saint-Angel.
Dans ce dernier cas en effet, il s’agissait d’un site enregistré aux alentours d’un hameau,
à la suite d’un ramassage de mobilier au début des années 1980, sans précision sur la
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localisation.  Les  espaces  ayant  pu  être  prospectés  étaient  restreints  (beaucoup  de
parcelles  sont consacrées à  la  prairie  de fauche,  déjà  bien haute à  cette  époque de
l’année), et nous n’avons pas eu la chance de tomber sur une concentration de mobilier
équivalente à celle  inventoriée. Pour les  sites de Bugeat,  présentant notamment un
enclos, la localisation trop imprécise ne nous a pas permis non plus de retrouver cet
aménagement. Il serait nécessaire pour cela de consacrer plus de temps à l’exploration
des environs du lieu-dit,  et  surtout à  différentes périodes de l’année pour éviter la
présence de troupeaux dans certaines parcelles.
3 Parmi  les  sites  prospectés,  certains  n’ont  pas  livré  de  mobilier,  mais  leurs
caractéristiques  (dimensions  et  disposition  des  aménagements  défensifs,  dimension
très  réduite  de  l’espace  protégé),  nous  permettent  d’écarter  sans  trop  de  risque
l’attribution à la Protohistoire : il s’agit des sites du Camp de la Monédière à Chaumeil
et du Châtelet à Darnets. Pour ce dernier site, M. Vazeilles évoquait déjà une datation
médiévale.
4 Au  final,  les  résultats  exploitables  et  intéressants  proviennent  de  peu  de  sites :
Fenouillac  « Le Fort »  et  le  Camp  de  Fontjaloux  à  Saint-Étienne-aux-Clos,  et  « la
Moutte »  à  Sérandon.  Même  si  aucun  matériel  n’a  été  récolté  dans  l’enclos
quadrangulaire appelé « Le Fort », les points communs avec celui de « la Moutte » (qui
livre quant à lui encore du mobilier) nous permettent d’identifier ce site comme un
« Viereckchansen » de la fin de La Tène (petit habitat groupé/ferme avec une enceinte,
ou encore enclos pour du bétail). Enfin le site du Camp de Fontjaloux, très grand éperon
barré  par  une  levée  de  terre  assez  imposante  (fig. 1),  a  livré  quelques  éléments
céramiques  qui  permettent  de  confirmer  que  ce  site  a  été  occupé  au  cours  de  la
Protohistoire,  et  notamment  à  la  fin  de  la  période.  D’autres  prospections  seraient
néanmoins  nécessaires  pour  préciser  ces  différentes  phases  d’occupation.  Enfin,
signalons  le  potentiel  intéressant  du  site  perché  du  Belvédère  de  Gratte-Bruyère  à
Sérandon, qui a notamment livré du mobilier du Bronze final.
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Fig. 1 – Camp de Fontjaloux, Saint-Étienne-aux-Clos : levée de terre barrant l’éperon
Vue depuis l’Ouest.
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